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damment dans un terreau vierge, qui a été ré- luses ne doivent pas être sauées dans une terre
comment ramené par le labour d'une pâturage; qui n'est pas n pleine force.
mais en peu d'années elles dégéîrenît et exi- 7. E proportion qu'on trouve que le sol s
gent un sel nouveau. Dans le cours desannées puise par (es récoltes Successves on doit cul-
les terres cessent souvent do porter du bonne tiver (es plantes qui l'épuisent moins.
herbe cultivée; elles s'en fatiguent; et iu ndes L'influence dl lssolement Ca détrisant (les
raisons probable en est, que le plâtre contenu insectes a été prouvée par Olivier, membre do
dans le sol est épulisé. L'expérience a prouvé l'stitut (e France, qui a décrit tous las insectes
que la terre, quelle que seit sa qualité, ne devrait tep#itoe nîusroe qui vivent sur la couronne ou
pas étre semée on treille avant un intervalle de collier des racines <ics céréles, et il a démontré
cimq ans. quils se multiplient indéfiniment, ci l même

Le pouvoir des végétaux d'épuiser le sol se sol préseîto la même récolte pendant lusieurs
fait particulièrement remarquer dans coitains années successives, ou môme (es récoltes ana-
chaupignons. On lit que les chanuignons ne logues. Mais S'il Intervient Une récolte dû vé-
lèvent jamais une deuxième année à fi môme gétaux sur lesquels ces isectes ne peuvent pis
place. vivre, par exenplo île fèves on (es ilaveaux

Dernièrement il paraît avoir été établi d'une après do blé ou (e a toute la race do ces
manière satisfaisante, que les racines de toutes isectes périt sur ce champ au défaut d
les plantes qui imbibent leur nourriture ont aussi nourriture convenable à lurs larves.-illéinoires
des fonctions excrétoires, et que dans le sol dc la Socété Royale d'Agricultre dc Pars.
dans lequel les plantes croissent, leurs racines
deposent certaines matières excrémentielles,
pernicieuses aux plantesdont elles sont séparées,
et qui, par conséquent, ne peuvent pas être ab- ComîiEn.-Prudcnc.-Ohaque arbrecha-
sorbees une autre fois avant d'avoir èté décom- que plante a une liliysiooomie qui lui est propre,
posées de nouveau. Oi'a cité ces natières e qui semble lui donner un caractère. L'a-
excrémentielles comme une raison de ce que le moudier étourdi se presse le donner ses fleurs
sol est tant détérioré pour avoir produit pendant
longtens une même espèce de plantes; et delà au priiitem,, au risque de n'avoir point de fruits,
la nécessité de la succession les cultures. lautomne; tandis que le cormier, qîi sélève

Yvert et Charles Pielet (Cons complet 'agri-lentement, ne porte es fruits que quand il a
culture; articles Assolemens et Surcession de cul- acquis toite sa force; nais alors sa récolte
turc; ou Traité des assolemens, Paris,Svo.) ont est assurée. Voilà bourquoi onen a fait 'em-
établi le principe d'assolement de la Imianîièr lême de la prudence. Cet arbre si beau, ai
suivante:- durable, garda tart l'hiver ses fruits dun rouge

Le premierprincipe on le fondamental, c'est: éclatant: on le voit briller au milieu de. neiges;
chaque planta épuise le sol. c'st une moisson qui ne se récolte qu'en hiver,

2. Toutes les plantes i'épnisont pas le sol au et que la providence a réservée aux petits
mômom degré.nième ogre.oiseaux.

3. Les plantes de différentes espèces i'épui-
sent pas le sol de la même manière.

4. Toutes, les plantes ie reideint pas au sol - peuples. Aussitôt (Itî'i1 y a
la même quantité ni la méme .qualité d*jri- in ur la terre -no famillo, <ta prairie, un
grais. arbre, un riiisseat; on a niré les fleurs. Les

Do ces principes fondamentaux sont déduites pbuples de lOrient, qui semblent être les
les conséquences suivantes: hommes prirruitifS, n'imaginent rien tlc plus

1. Quelquie bien préparé que soit un sol, il ne Iol!x, que de vivre éternllemnt dans un jardin
peit pas longtens et successivement nourrir
les meones végétaux sans s'épuiser.

2. Chaque récolte amaigrit le sol plus on u lles-riêrnee, dans ces voluptreuses contrées,
moins. on raison qiue la plante qui est cultivée ne sont regardées que conme d'aimables fleurs,
le rétablit plus on moins. faites pour enbellir la vie, et non pour en par-

3. Des plantes à racines perpendiculaires et tager les soins. On cultive la beauté dans let
celles a racines horizontales doivent alternative- sérails (le l'Asie, camie ine rase dans rn parment se succéder. d'elles que d'être belles

4. Des platntes d'une même espèce ne de- r.mme ine rase. Les peuples religieux qui
vraient pas trop souvent se suceéder.

5. Deux plantes favorisant chacune la crois-
sance des mauvaises herbes ne doivent pas se eaux <lu Gaînge, regardent certaines fleurs, qu'il
succéder. ne vueillent jamais, com les demeures pas-

' 6. Des plantes qui épuisent éminemment le nles sylphides. Lesoin
sol, telles que les céréales et les plantes hui- cl'arroser ces.lantes le pré ilection est cnfié


